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Monastère de Ribo Bumpa dans la Tarap 

 

Chers amis, 
Nous vous souhaitons de vivre une année 2016 paisible et reposante, après l’année difficile vécue tant 
en France qu’au Népal par la folie des hommes et /ou la fureur des éléments ! 
Belle Année 2016 à vous ! 

 

Népal 
Le pays souffre toujours d’un blocus des routes opéré par des ethnies du sud, les Madeshi, soutenus par l’inde et 
mécontents de la nouvelle constitution. Les voies d’accès entre les deux pays sont coupées depuis plusieurs mois, privant 
le Népal de pétrole, de gaz et de produits essentiels à la vie quotidienne. Les habitants de la capitale et du reste du pays 
survivent comme ils peuvent, sous le coup d’une inflation galopante qui impose des prix exorbitants aux produits de 
première nécessité. 
Les reconstructions des habitations et bâtiments publics détruits par les séismes sont retardés du fait du coût élevé des 
transports en tout genre. 
 

Séismes 
Du fait du blocus nous avons peu de nouvelles à vous communiquer sur la poursuite des actions prévues, financées par 
les dons récoltés spécifiquement pour les séismes. 
Le coordinateur du projet, Gyalbo, vient tout juste d’arriver à Kathmandu, et c’est lui qui déterminera les futures actions. Nous vous 
rappelons qu’une somme de 16000 € a été déjà engagée dans des actions d’aide d’urgence aux sinistrés de régions 
montagneuses. 
 

Crystal Mountain School 
L’école a clôturé sa session d’été le 13 novembre. Les instituteurs et professeurs ont quitté aussitôt la vallée pour 
rejoindre leurs familles. La session d’hiver a démarré un mois plus tard pour les classes de 4 à 7, soit environ une 
quarantaine d’élèves, qui vivent en autarcie à l’école avec les enseignants dans des conditions de froid extrême. Seuls 
des instituteurs issus du Dolpo peuvent assurer ces classes, car ils sont les seuls à pouvoir vivre et travailler à cette 
altitude en plein hiver himalayen. 
En principe ces classes sont menées bénévolement par des étudiants qui ont terminé leurs études à Kathmandu, chacun 
d’entre eux devant assurer ce minimum de volontariat après avoir bénéficié d’études entièrement gratuites depuis la 
maternelle. 

Lettre N°4 
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KEDAR le 7 janvier 2016 

« L’année 2015 a été une année normale pour CMS. Rien à signaler et pas du tout de contretemps ni de difficultés dans 
cette session. Nous avons eu deux réunions avec les parents et le School Management Committee (formé de villageois et 
du directeur de l'école), j'y ai affiché le financement de CMS par le gouvernement. Parfois, les membres du SMC avec 
d'autres jeunes, vont à Dunai pour différents travaux. Je les ai encouragés à voir le District Education Officer  (recteur 
d'académie) et à demander des fonds et du soutien pour l'école. Quoi qu'il en soit, je suis heureux qu'ils soient plus 
impliqués dans les activités du village et ils sont maintenant en mesure de vérifier les subventions accordées par le 
gouvernement à CMS ou aux différents projets du VDC (canton) de Dho. 

Cette année, le DEO a envoyé deux cadres à CMS et aux écoles du Haut Dolpo. Ils ont remarqué que les années 
précédentes il y avait eu des abus concernant les subventions aux établissements scolaires. Ils tentent également 
d'appliquer un contrôle public sur les aides du gouvernement à l'école publique. Il est bon qu'ils soient venus à CMS et j'ai 
pu parler avec eux et avec nos membres du SMC à propos de différentes questions. Ils nous ont assuré de leur soutien 
supplémentaire à CMS,  avec des moyens alloués par le DEO pour les écoles. 

Nous avons nommé deux nouveaux enseignants fonctionnaires aux postes de Surya et du défunt Rudra. Chaque année, 
nous nommons de nouveaux enseignants. Cette année, nous avons eu Mlle Ganga Karki, et Srawan, qui ont bien 
travaillé, et Susil qui était moyen. Mais je pense qu'ils ne sont pas d'humeur à revenir à nouveau à Tarap! Le problème de 
CMS reste le même chaque année. Nous ne pouvons pas recruter les enseignants professionnels car ils ne conçoivent 
pas de faire carrière dans un tel lieu. Ceux qui sont sans emploi, trouvent bien suffisant d’acquérir un an d'expérience. 

En tant que gestionnaire du projet pour une période aussi longue, je peux avoir eu certaines failles et commis certaines 
erreurs. Les choses tournent mal parfois, lorsque nous les prenons personnellement. Mais j'ai toujours essayé de suivre 
votre esprit et vos conseils. Je suis fier de me rappeler tout le travail effectué, ma satisfaction apparait lorsque je tourne 
les pages des albums de chaque année: ils me rappellent les faits. Il y a toujours des obstacles au travail au Népal : les 
coupures d'électricité, les grèves, les coups d'arrêt, des tremblements de terre, des blocus ... .etc. Mais quand je me 
souviens de la terreur maoïste et de  leur ingérence à CMS, tout le reste passe en arrière-plan. Dans une situation 
difficile, sous la terreur maoïste, d'avoir réussi à mener à bien la construction de l'étonnant bâtiment solaire a été une de 
mes meilleures réalisations, valant le coup de s'en souvenir ». 
 
 

Tarap 
Les changements climatiques importants n’affectent pas seulement les pays 
producteurs de pollution. Depuis plusieurs années le climat du Dolpo se modifie 
régulièrement : la mousson inexistante auparavant gagne aussi les montagnes, 
produisant des pluies abondantes qui ravagent parfois les cultures et s’infiltrent dans 
les maisons aux toits plats non prévus pour ce genre de climat. Avec parfois des 
hivers sans neige, même en haute montagne. 
 
GYALBO le 6 janvier 2016 

« Peut-être dû au réchauffement de la planète, le Dolpo attend toujours cette année 
de voir la neige tomber. L'endroit a été très sec et venteux tout au long de l'automne et 
jusqu’à la moitié de l’hiver. Et ces jours-ci, il semblerait que le printemps soit sur le 
point d'arriver bientôt, avec une température en hausse, alors qu'il devrait rester 
encore deux mois avant son apparition ». 
Si les Dolpopas n'ont pas de neige en hiver, ils n'ont pas d'eau au printemps pour 
irriguer leurs champs avant les semailles, cette eau précieuse venant de ruisseaux qui 
dévalent la montagne et qu'ils se répartissent avec soin selon des règles ancestrales. 

Eux qui ne connaissaient pas les moteurs avant une date très récente, ils vont devoir subir les dégâts de notre 
développement irresponsable, comme tant d'autres peuples préservés. 
 

PASANG le 27 novembre 2015 

« Ma visite à Tarap n'a pas été difficile mais c'était beaucoup plus froid que ce à quoi je m’attendais. Pour parler de Tarap, 
il y a beaucoup de nouvelles maisons qui n'y étaient pas quand j'étais là la dernière fois, avec beaucoup de murs qui se 
montent ici et là. Un grand nombre d’endroits familiers sont pris d’assaut par des murs et de nouvelles maisons si bien 
que je me suis senti un peu bizarre dans les tout premiers jours. 

Cette année, le commerce du yarsakumbu n'a pas été favorable et en plus de ça le riz subventionné par le gouvernement 
n'a pas pu être convoyé par le Tibet, alors que les villageois sont à court d'argent et de riz. Cela montre la dépendance de 
la population par rapport au yarsakumbu et au riz subventionné par le gouvernement, ainsi que la mauvaise gestion par 
les villageois de leurs revenus des années précédentes. Ironiquement les gens travaillent plus en plus dur pour rattraper 
le niveau des plus nantis et ils tentent de se dépasser les uns les autres dans tous les aspects de leur vie. Ce qui n'est 
pas mauvais en soi, mais dans le cas des Tarapas je pense que cela a beaucoup d'effets négatifs dans leur vie. Les gens 
vivent sur un pied qui n'est pas viable sur le long terme. 
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CMS se révèle être l'âme de la communauté et les anciens élèves sont tous impliqués dans de nombreuses actions 
pour la communauté. 

La visite dans la Tarap m’a remis en lumière combien le projet est important pour tous les Tarapas et plus 
particulièrement pour nous les étudiants ». 
 
 

Snow Leopard Residence 
Après le départ de Lhakpa de la résidence en février 2015, c’est Pasang, un étudiant en 
BA qui a rempli le rôle de responsable de SLR. C’est une place importante dans le projet 
car il doit non seulement assurer la bonne marche d’une structure qui abrite une 
trentaine de jeunes, mais aussi il doit gérer des adolescents dans leur vie quotidienne, 
les soutenir et les accompagner dans leurs études. 

Contrairement à l’année 2014, Pasang n’a pas eu à affronter de graves problèmes de 
santé des pensionnaires en 2015, mais il a dû faire face à une tâche immensément 
difficile : annoncer à deux étudiants, des jumeaux, que leur père était décédé dans la 
Tarap. 
 
PASANG 

« Pardonnez-moi de vous déranger, mais je ne puis réprimer mon vif désir de vous écrire et ce n'est pas à propos d'une 
chose agréable. La chose est que Tsering, le père de Phurwa et de Tsomo (les jumeaux) est décédé il y a quelques jours 
et je n’arrive pas me résoudre à annoncer cette terrible nouvelle aux deux jeunes. Donc j’ai retardé le moment, sachant 
que je devrai le faire par la suite, mais je n'ai pas encore eu la force de le faire. Ils semblent si heureux et innocents, 
épargnés par la lutte et la tragédie de la vie réelle, avec plein de rires et de sourires,  qu’il m’est difficile de m'y résoudre. 
Mais dans ce monde, rien ne reste en l'état et tôt ou tard on doit faire face à la dure réalité du monde. Je voulais écrire 
ceci afin de partager un peu de ce fardeau, ce qui je l'espère ne vous dérange pas, mais avec qui d’autre puis-je le 
partager. Rien ne dure, que ce soit le meilleur ou le pire » 

Pour info : Pasang a perdu sa mère (en couches) très jeune, puis son père lorsqu’il était jeune étudiant à SLR. 

 
 

Kathmandu 
Le Conseil d’Administration a proposé à l’infirmière Wangmo, qui souhaitait poursuivre ses études, de la soutenir 
financièrement contre un engagement de travail dans le dispensaire pendant 4 ans. 

WANGMO, le 15 septembre 

« J’ai reçu plus que je ne pouvais attendre de Action Dolpo. Alors maintenant, si tout va bien, je veux faire quelque chose 
de mes propres capacités. Je vais me présenter à un examen d'entrée qui décidera si je peux m'inscrire dans une école 
ou non.  Si je peux avoir cet examen avec de bonnes notes, il y aura une possibilité d’obtenir une bourse. Mais si je ne l’ai 
pas, je vais devoir penser à d'autres moyens pour me financer. Pour l'instant je ne sais même pas si je vais obtenir cette 
admission. 

En ce qui concerne le travail, c'est mon projet de retourner dans la Tarap après la fin de mes études. Donc, si c’est 
possible donnez-moi un peu de temps, jusqu'à ce que je présente l'examen d'entrée. 

Si je le peux, je vais essayer de trouver une solution par moi-même, de sorte que nous puissions économiser l'argent 
d’Action Dolpo qui pourra servir à financer un autre étudiant méritant pour poursuivre des études plus longues. 

Vous nous avez donné des ailes, c'est maintenant à notre tour d'essayer de voler, mais si j'échoue il n'y aura 
personne d'autre que vous sur qui compter à nouveau ». 

Le 26 septembre 

« Je n’étais pas au courant de la décision (de financer des études prolongées pour quelques étudiants). C’est formidable. 
Ce serait mieux pour nous et les élèves d’avoir des professeurs permanents à Crystal Mountain School. Et il n’y a pas de 
meilleure option que de former nous-mêmes les professeurs. Mais nous devons être très prudents dans le choix du bon 
étudiant à financer pour des études plus longues. En plus d’avoir de bonnes notes et une bonne conduite, nous devons 
nous assurer qu’il a de l’intérêt et de la motivation à travailler pour le Dolpo parce que, sans détermination, c’est très 
difficile d’y être, même avec le salaire le plus élevé. S’il est prêt à s’engager pour trois ou quatre ans, cela irait. Par mon 
expérience de travail au Dolpo je peux dire que la détermination, l’amour des gens et du lieu, la persévérance et la 
patience jouent un rôle plus important que le salaire. 
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Ce serait impossible pour quelqu’un qui travaille là-bas de n’y être que pour l’argent. Bien que le lieu soit un paradis sur 
terre, la vie y est bien difficile. Aussi j’aime la décision de soutenir les étudiants méritants pour des études plus longues. 
J’espère qu’on verra plus d’étudiants décidés à s’engager pour leur vallée, même si c’est pour un temps déterminé. Il leur 
faut l’étincelle de départ et je suis persuadée ensuite, qu’avec le temps, ils tomberont amoureux des gens et du lieu. » 
 
Le 9 octobre 

« Le résultat a été publié et la bonne nouvelle c’est que j'ai réussi devant 39 autres filles. Encore mieux, la bonne nouvelle 
c’est que j’ai réussi avec de bonnes notes et que l'université prend en charge la moitié du coût des études. En fait elle 
nous appelle 'étudiants boursiers, mais ils ne disposent pas de programme de bourse complète. Les frais de scolarité 
réels sont de 500000 roupies mais maintenant je ne devrai payer que 210000 roupies pour les trois années de cours. 

Cette somme je peux la couvrir avec mes petites économies. Je prévois de rester à la résidence de l'université car ce 
n'est pas très pas cher pour une chambre et la nourriture, qu'ils facturent 2000 roupies par mois. Il est difficile d'obtenir 
une chambre au pensionnat, mais ils ont dit qu'ils me l'accorderont puisque je suis du Dolpo, région la plus reculée. 

Alors ne vous inquiétez pas, je vais bien me débrouiller. Cependant si c'est OK, je voudrais venir à SLR pendant mes 
vacances. Mais je comprendrai aussi votre décision quelle qu'elle soit. 

Je suis vraiment heureuse car ce résultat m'a donné la prise de conscience que nous sommes capables de nous 
mesurer aux autres n'importe où. Merci à Action Dolpo ». 
 

WANGMO le 17 novembre (après les attentats du 13 novembre à Paris) 

« Oui, c'est en effet incroyable que des gens peuvent même penser à tuer des personnes de 
notre propre espèce intentionnellement et avec préméditation. 
Nous savons que de tels événements se déroulent dans différentes parties du monde, mais ils 
nous touchent plus durement lorsque cela arrive dans des endroits et à des populations qui 
comptent pour nous. Donc d'une certaine façon, je pense que nous sommes tous égoïstes et que 
nous avons été négligents. 
Un bon exemple que nous oublions souvent : la loi de l'impermanence avec le désir d'un monde 
parfait et paisible pour nous-mêmes. 
Depuis le 14 novembre, je n'arrête pas de me demander comment un être humain peut planifier 
et même penser à tuer un autre, quelle que soit la haine qu'il porte ? C'est impossible à 
imaginer pour nous. Comment ces personnes en zone de guerre ont-elles fait pour survivre 
jusqu'à maintenant, avec la terreur constante et d'autres difficultés physiques ? 
Pourquoi ne pouvons-nous pas tous vivre ensemble et laisser l’autre vivre en paix et profiter de 
la vie précieuse que nous avons obtenue, jusqu'à ce qu'elle nous quitte ? 
Pourquoi ces gens ne peuvent-ils pas utiliser leur intelligence et leur courage pour sauver des 
vies plutôt que pour en prendre ?? Et ainsi de suite ... Je suis toujours en état de 
questionnement et d'incrédulité. 
Mais nous nous tiendrons tous ensemble, même si nous ne sommes pas en état de combattre 
directement. Nous restons unis dans notre foi et notre espoir qu'un jour ceux qui croient en la 
paix, la compassion et l'humanité l'emporteront sur ces monstres et seront en mesure de créer 
un monde meilleur. Nous sommes toujours avec tous ces innocents qui souffrent au-delà de 
l’imagination. Notre prière et nos pensées seront toujours avec tout le monde et avec vous ». 
 
 

 
 

Toilettes sèches 
Un projet de partenariat avec les villageois est à l’étude, pour la réalisation de toilettes sèches (ou a 
compost) pour les maisons ou les villages de Tarap. Nous recherchons une personne ayant des 
compétences dans ce domaine pour nous accompagner dans notre projet. 
 
Nouveaux outils de communication 
Dans ce domaine aussi des conseils et de l’aide seraient bienvenus. 

 


